
Voter pour la liste Saint-Denis Anticapitaliste 
c’est affi rmer une opposition  au gouvernement 
Macron  comme nous le faisons depuis des mois 
par les grèves et les manifestations. 

C’est exprimer le refus de cette société pour les 
plus riches, l’opposition à cet État de plus en plus 
autoritaire qui envoie ses fl ics contre la population 
et toute forme de contestation. 

C’est une dénonciation de ce gouvernement 
qui mutiplie les stigmatisations racistes et 
islamophobes et les politiques inhumaines contre 
les migrant.e.s.  

La détermination des Gilets Jaunes, les 
mobilisations des hospitalier.e.s et des 
enseignant.e.s, mais aussi de la jeunesse pour 
sauver le climat et des femmes pour l’égalité et 
contre les violences, ont montré que nous sommes 
des millions à reprendre le chemin de la lutte.

La grève contre la réforme des retraites, massive 
dans les transports publics, élargie à d’autres 
secteurs, comme l’énergie ou la culture  a rappelé 
que c’est notre travail qui fait fonctionner la 
société. Un bras de fer est engagé contre Macron, 
il va durer et on va le gagner. Ce sera une première 
victoire qui en engagera d’autres.

Voter pour la liste Saint-Denis Anticapitaliste 
c’est s’opposer aux listes qui se réclament du 
gouvernement Macron comme Aïdara, ou qui 
déclinent localement les politiques d’austérité 
contre les services publics territoriaux comme  
Hanotin. 

Nous combattons toutes les politiques qui ont 
laissé se détériorer les logements existants, 
sociaux et privés et qui aujourd’hui prônent  la 
« rénovation urbaine » ou des aménagements 
pour les Jeux Olympiques. Ils ne profi tent en effet  

qu’aux spéculateurs et aux patrons des grandes 
entreprises du BTP. Ils nous contraignent à nous 
exiler, faute de pouvoir accéder à un logement 
adapté à nos ressources. Derrière les mots de 
« mixité sociale », il y a la chasse aux pauvres. 
Derrière  les mots « sécurité », « ville apaisée », 
il y a le renforcement des politiques sécuritaires, 
l’armement de la police municipale, des mesures 
punitives contre les jeunes, les chômeurs, les 
sans-papiers. 

CE QUE NOUS VOULONS
Interdire les expulsions locatives et assurer 
l’hébergement de toutes et tous par la 
réquisition de logements et de bureaux vides. 

Construire et rénover des logements 
sociaux écologiques pour loger tou.te.s 
les habitant.e.s, avec ou sans-papiers, 
pour mettre à l’abri les plus précaires, à 
commencer par les femmes qui subissent le 
temps partiel, et/ou veulent dé-cohabiter. 

Affirmer le besoin de mesures urgentes et 
vitales :
 • des embauches massives pour développer 
les services publics et interdiction des 
licenciements
 • une augmentation générale des salaires, 
pensions et retraites, d’au moins 300€ 
mensuels, pas de revenu inférieur à 1800€ 
par mois. 

Ces mesures ne rentrent pas dans les budgets 
municipaux. Ce sont des mesures en rupture 
avec les cadres existants et qui nécessitent 
la mobilisation des salarié.e.s du public, du 
privé, de l’ensemble de la population pour 
les imposer.
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Les travailleuses et travailleurs de la santé sont mobilisé.e.s depuis des mois et 
en grève partout dans le pays. Leurs revendications sont les nôtres : embauches 
massives en contrats pérennes, augmentations de salaire immédiates de minimum 
300 €/mois pour tou.te.s, développement des structures d’accueil, de soins et 
d’hébergements pour tou.te.s.

Les enseignant.e.s et les parents d’élèves sont mobilisé.e.s et en grève contre 
les réformes menaçant une éducation égalitaire. Ils luttent pour des moyens 
(enseignant.e.s, ATSEM, AVS, assistant.e.s d’éducation, psychologues, assistantes 
sociales…) permettant que les élèves de Saint-Denis étudient dans des conditions 
dignes.

L’égalité totale entre les femmes et les hommes. Nous construisons les 
mobilisations féministes seul moyen de conquérir l’égalité salariale et d’en finir 
avec les violences au travail, dans la rue… et à la maison.

La priorité au logement social : trop de monde sans logement ou condamné au 
logement insalubre, exclus du logement social. Russier, Hanotin, Sali, Aïdara, 
Guermat veulent chasser les pauvres. Ils privilégient l’accession à la propriété et 
l’augmentation des prix. Nous refusons cette logique capitaliste.

Le contrôle des productions et la gestion de nos conditions de vie par les usager.e.s 
et les salarié.e.s pour s’opposer aux choix désastreux des capitalistes. La course 
aux profits provoque et accélère la crise climatique. Une première mesure 
d’urgence : transports publics, écologiques et gratuits.

Nous nous battons contre toutes les formes de racisme. Contre toutes les divisions, 
nous défendons : le droit de vote pour tou.te.s les étranger.e.s, l’accueil de tou.te.s 
les migrant.e.s, la liberté de circulation et d’installation.

Nous refusons l’austérité qui provoque : casse des services publics, précarité, 
salaires inférieurs au SMIC et trop faibles. Imposons une autre répartition des 
richesses pour augmenter les salaires de tous et  financer des services publics 
de la petite enfance, des centres de santé, des moyens de prévention dans les 
quartiers, et d’accueil contre les violences…

La solidarité avec les luttes des peuples qui se soulèvent dans le monde. De 
l’Algérie à Hong-Kong, du Liban, à Haïti ou au Chili… les luttes pour la démocratie 
et contre le système capitalistes sont les nôtres.

          Une liste soutenue par Olivier Besancenot et Philippe Poutou

52 ans, enseignante en lycée pro
PRODHOMME PIERRICK
39 ans, éducateur spécialisé
SIGNOR MURIEL
34 ans, salariée de l’hôpital
KRUMNOW FRANCOIS
60 ans, cadre technique
RAINIBE VOLOLONA
48 ans, enseignante
BOURQUIN ANTOINE
26 ans, imprimeur
KOULOUMBRI THEODOULITSA
64 ans, retraitée de la fonction publique
FORDERER ERWIN
20 ans, étudiant
LANGUILLE DIANE
32 ans, salariée de l’hôpital
CORDIER JULIEN
30 ans, cheminot
ROYON FRANCINE 
41 ans, agent Pôle emploi
BLALATE MOHAMED
64 ans, enseignant
ROUZIER LELLA
31 ans, professeure des écoles
HIBON SAMUEL
33 ans, interprète
GUAMIS THERESE
59 ans, cadre service éducatif
AMBIELLE PAUL
29 ans, enseignant
SAÏDANE ANAÏS
31 ans, enseignante
STISSI CLEMENT
40 ans, enseignant
DOYEUX KAYA
39 ans, physicienne médicale
DUSSART YOUEN
30 ans, sans emploi
BOUILLOUX FLORENCE
37 ans, comédienne
PIPONNIER FLORENT
33 ans, ingénieur
DUBREUIL LORENE
43 ans, comédienne
KIRTSCH MAXIME 
46 ans, AESH
DECHACUS LISA
27 ans, sans emploi
VIELLE MARCEL
52 ans, informaticien
TRONCHE EMMANUELLE
51 ans, enseignante
CHAMBONCEL ROMAIN
57 ans, chef de projet
GIPOULOUX LOUISE
24 ans, comédienne
PIC PIERRE
59 ans, postier
RICHARD PASCALE
58 ans, informaticienne
BEGUSSEAU DOMINIQUE
67 ans, retraité de l’Imprimerie
KRUMNOW NINA
26 ans, professeure des écoles
VALET ALAIN
74 ans, retraité électromécanicien
PIKTOROF GIULIA
64 ans, retraitée Éducation nationale
SERGIO ALAIN
69 ans, retraité Éducation nationale
VALENTE JOSIANE
60 ans, documentaliste

BARON ALAIN
69 ans, retraité télécom
CASAGRANDE SONIA
69 ans, éducatrice retraitée
GRAS OLIVIER
41 ans, professeur des écoles
CONTY LAURENCE
40 ans, professeure d’université
SZELES BASILE
68 ans, artiste
LOSSOUARN DANIELE
36 ans, chef de projet
BETHMONT THOMAS
33 ans, développeur informaticien
MARTIN NATACHA
33 ans, professeure des écoles
VIDAL GEORGES
21 ans, etudiant salarié

LEBARD JEANNE
29 ans, sans emploi
ROUSSIE LEO
24 ans, étudiant
BAJOU JACQUELINE
67 ans, retraitée télécom
BOURQUIN JEAN-MARC
72 ans, retraité Éducation nationale
KRIVINE MYRIAM
42 ans, artiste lyrique
MANCEUR DJAMEL
35 ans, ingénieur
HERITIER-PINGEON JEANNE
56 ans, consultante
KRIVINE ALAIN
78 ans, retraité, ancien 
député européen
CHAPUIS JULIE
37 ans, journaliste radio

DANS CETTE CAMPAGNE ET DANs les 
mobilisations nous défendons :

CATHY BILLARD


